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Coraux et gorgones surla pente externe de la grande barrière corallienne.

e Pacifique Sud-Ouest est
souvent perçu co mm e une
immensité vide d'hommes,
peu soumiseaux altéra tions
d'origine anthropique. Idée
reçu e, idée faus se: dans les

îles basses et les plus petites te rres
émergées, où s'entassent deshommes
dépendant étroitem ent de la mer,
commesur les grandes terresau poten­
tiel ag ricole ou minier plus diversi fié ,
lespopulationsattendent del'environ­
nement les ressources que leur crois­
sa ncedémographique réclame. Mais
lanécessité du développement écono­
miquese traduit trop souvent par une
exploitation désordonnée, qu i mécon­
naît la richesse potentielle de ce rtaines
ressources vivantes, la fragi lité des
sys tèmes qui ont perpétué ces res­
sources et les processus de reconsti­
tuti on qu'il faudrait respecter pour en
assu rer l'aveni r. Ladivers ité biolog ique
desmilieux insulairesestIragileautant
qu 'étonnante , C'est un hé ritage qu'il
raut gérer.

16 O R STOM A CTU ALI Tt S

UNE ILE
PAS COMME LES AUTRES

L11eprincipale delaNouvelle-Calédonie
est une des plus gran des et des plus
anciennes terresémergées du Pacilique
tropical. Ce fragmentdu Gondwana' tire
sonoriginalité d'un très long isolement
et des propriétésd'unegrandepartiede
ses sols, issus d'un substrat ultrama­
tique'
Larichesse et J'originalitédelafloresont
exceptionnelles (3 000 phanérogames,
250 fougères, 76%d'endémisme). Les
Myrtacées, Cunoniacées, Cyperacées ,
Pandanacéesel les Palmierssont parti­
culièrement bien représentés, Lesparti­
cularitésde cette flore, notamment la pré­
sence de nombreux genreset famill esà
carac tè res archaïques, lont de la
Nouvelle-Calédonieune entité flo ristique
à part entière, C'est ainsi la région au
monde qui possède la plus forte concen­
tration de Gymnospermes' . L11ecompte
43espèces, tou tes en démiques, appar­
tenant à 14 genres dont 3endémiques :

Austrataxus (Taxacées), Neacallitropsis
(C upressacées) et Parasitaxus (Podo­
carpacées) avec la seule espèce de coni­
1èreparasiteconnu(Parasi/axusus/us,
dont laplantehôte est unautre coni lè re.
Falcati/alium taxaides) Le genre
Araucaria est le plus riche : sur les 19
espèces connues, 13 sont néo-calédo­
niennes.
Mais la vég étati on autochton eou pri ­
mai re qui couvrait jadis tout le te rritoire
n'occupe plusaujourd'hui que lamoitié
de sa surface. Elleest rep résen tée par
desformationshalophytes (mangroves),
des fo rmations marécageuses,des forêts
denses humides sempervirentes , des
forêts sclérophylles et des maquis
miniers. La végétation secondarisée com­
prend des savanes herbeuses, des
savanes arborées et des lourrés.
La connaissance acquise sur lavie ani­
male dans ces dilférents milieux n'égale
pas cellede la flore. On ainven to rié envi­
ron 4500 espèces,sur un nombreestimé
supérieur à 15000, et peu de groupes
ont été étudiésdefaçon détaillée. Ce que

l'on sait suff it cependant à montrer l'in té­
rêt de cette faune. Le pourcentage
d'espèces endémiques d'oiseaux est rela­
tivement élevé (31%). La diversitégéné­
rique et spécifiqueest élevée chez les
reptiles, geckoset les scinques' ,qui sont
essentiellement endémiques (76%)
Plusieursgroupesd'invertébrésmontrent
un en démisme encoresupérieur (60% à
100%) et un e grande diversité: ce
grou pe elles est le plusriche en phasmes
de tout le Pacilique. On trouve des
exem ples de gran de original ité et
d'archaïsme chezles mollusques, les col ­
lemboles et chez la plupart des grou pes
d'insectespeu mobiles(blattes, phasmes,
fo rficules, de nombreux coléoptè res),
mais aussi dans des groupes mobi les
comme les lépidop tères (Hep ialidae,
Micropterigidae).
Les récils submergés qui entourent la
Grande Terrecouvrent 8000 km2, soit
une su perficieéga leà lamoitié de la
surfacede l'île. Le récif barri ère, long
de 1600 km , dél imite un vaste lagon
(23400 km 2)qui inclut denombreux
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récifs et îlots. Le lagon occidental peu
profond (25 m) est en continuité avec
une plaine côtière, tandis que le lagon
oriental profond (40 m) borde une côte
abrupte Les récifs frangeants sont fré­
quents aux endroits exposés à la houle.
Les fonds sont constitués de sables gris
qui peuvent porter des herbiers d'algues
ou de phanérogames, de sables blancs
ou de fonds envasés. La barrière coral­
lienne, large de 100 à 1 000 m, est
entaillée par des passes profondes de
30 à 80 m.
Si la flore et lafaune marines n'ont pas

une originalité aussi forte que celles qui
peuplent les milieux terrestres, elles sont
cependant très riches et diversifiées
(près de 400 macrophytes, 1 200
éponges et madrépores, 5 500 mol­
lusques, 5 000 crustacés, 2 000 pois­
sons dont 1 300 dans le lagon). De
nombreux genres et espèces endé­
miques ont été découverts dans le lagon
au cours des dernières années. C'est la
raison pour laquelle la zone côtière de
laNouvelle-Calédonie est d'une haute
importance sur les plans de la biologie,
de l'écologie et de la conservation.

Sebertiaacuminata (Sapotacées) possède un latex de couleur verte,
qui contient plus de 20 % de nickel (exprimé par rapport à la matière
sèche)

Biodiversity in New Caledonia

La diversité des faunes de profondeur
La faune de profondeur de
l 'indo-Pacifique était connue
essentiellement d 'après les
quelques stations d 'échantIllon­
nages réalisés par les grandes
expéditions : "Challenger"
(1873-1876), "Siboga" (1899­
1900), "Valdivia" (1898-1899),
" Investigator" (1884- 1887),
"Albatross" (1907 -1910),
"Galathea" (1950- 1952).
Pour la Nouvelle-Calédonie, son
exploration a été entreprise en
1977 à bord du navi re océano­
graphique "Vauban" et s'est
poursuivie par une sér ie de
campagnes océanographiques
menées con jointement par
l'Orstom et le Museum nat ional
d 'histoire naturelle. Un millier
d 'opérations de dragages et de
chalutages ont été réalisées
entre 100 et 1 500 m à bord des
NO "Ails" et "Coriolis" et des
opérations plus profondes à
bord du NO "Jean Charcot". La
connaissance de la faune a été
complétée par son observation
in situ grâce au submersible
"Cyana" en 1989.
La faune découverte sur les
pentes de l'île et le sommet des
guyots' situés sur les rides
océaniques de Norfolk et de
Lord Howe est extrêmement
riche en espèces, et la propor­
tion de "fossiles vivants" est
particulièrement élevée.

Les milliers d 'espèces récoltées
sont en cours d 'étude auprès
de taxonomistes du monde
entier et les résultats sont
publiés dans les Mémoires du
Museum dans une série coédl­
tée avec l 'Orstom Intitulée
"Résultats des campagnes
Musorstom" dont douze
volumes sont déjà parus. La
base de données sur la faune
de profondeur créée au Centre
Orstom de Nouméa Indique que
57 % de la faune étudiée était
nouvelle pour la Science.
Parmi les découvertes les plus
spectaculaires signalons : plu ­
sieurs cr inoïdes pédonculés,
véritables " fossiles vivants "
supposés disparus au pa léo­
zoïque (Guillecrinus) ou au
mésozoïque (Gymnocrinus ) ; un
représentant actuel des grapto­
lites, l'un des meilleurs mar ­
queurs stratigraphiques, groupe
réputé éteint Il y a 300 millions
d 'années 1Non seulement la
faune de profondeur s'avère
beaucoup plus riche en
espèces qu 'on ne le croyait il y
a seulement 15 ans, mais
"exploration d 'autres archipels
de l'indo-Pacifique montre que
le paradigme d'une faune de
profondeur homogène à vas te
répartition est , en grande partie,

erroné.

The m alnland of New Cale­
donia is one of the largest and
oldest islands in the Pacifie
tropics , with soils overlying
ultramafic substrata. Plant Iife
includes 43 spec les of gym ­
no sperm s, Includlng the only
known species of parasit ic
conifer. Only hait t he island is
covered by primary vegetation :
mangroves, marshes, forest
and mineworking maquis.
Secondary vegetat ion com­
prises grassy and bushy
savanna and scrub,
Animal Iife comprises 4,500
recorded species out of an
estimated total of over 15,000.
Rare arehaic Invertebrates can
be found among mollusks and
creeping insects.
The submerged ree fs cover
8 ,000 sq . km , equal to half the
island's area . The barrier reef
is 1,600 km long, enclosing a
lagoon of 23,400 sq . km .
Scientifi c study began with
Cook 's expedition ln 177 4.
Orstom arrived in 1946 , and
opened a botanical laboratory
at Nouméa in 1963, ta eva­
luatetotal plantlife d iversity
and then to analyze diversity
according to site and environ­
mental factors .
Th e sclerophyllous forest Is
exposed to human ac t lv ity
and competition from intro­
duced species. It lnc ludes a
previously unknown strain of
wil d rlc e, a go od example of
unt ap ped ge netic material.
But the extinction between

1992 and 1994 of a species of
shrub shows the urgent need
for conservation .
The soils , ric h in nickel and
manganese, have preserved
archalc species (92 % ende­
mie ) from competition.
Orstom's work in ent omology
and acarol ogy· has been
ma inly concern ed with agri­
culture and public hea lth .
Comparative studies have
been done on the arthropods
ln the forests and human
impact on diversity, especially
due to forest flres.
Work on marine biodiversity
has been done by the Singer­
Polignac mission in 1962-63 ,
Dr Catala and Orstom , with a
comprehensive survey of the
Ouvéa lagoon .
Biodiversity holds out parti ­
cular promise in the f ield of
pharmacology, and sub­
stances have been Identif ied
that are active against tumors,
fungi and ba cteria.
New Caledonia ls one of the
ten most threatened sites for
tropical forest. Biodlversity
must be respected when old
mineworkings are reforested,
and twenty species have been
examined, inc luding nine
associated with nitrogen­
fix ing bacteria.
Orstom's alm is to bring toge­
th er research in separate
fiel ds and est abllsh a worklng
laboratory on bi odlversity at
th e molecular level.
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Sur les fonds meubles du lagon: association de spongiaires et de
bivalves.

Un reptile Scincidae endémique, découvert aux Monts Khogisen août 1994
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UNE FLORE ET UNE FAUNE
ENDÉMIQUES EXCEPTIONNELLES

Le capital de connaissances acquispar
l'O rstom tient à l'ancienn eté de son
imp lantation dans lazone(1946), mais
aussi àson pluratisme qui l'a conduit à
s'investir dans les différents aspects de
ce lle recherche: évaluation, origine,
fonctionnement , utilisati on , conserva­
tion et restauration de ladiversitébio­
logique.
Laconnaissance scientifique deladiver­
sité floristique de laNouvelle-Calédonie
adébuté avec les premières réco ltes sui­
vies d'identification, effectuées par JR.
et J.GA Fo rste r puis par Labillardière
qui accom pagnaient respectivement
Cook en 1774 et d'Entrecasteaux en
1794 lorsqu'ils arbordèrent la Nouvelle­
Calédon ie. Ce sont toutefois les travaux
entrepris par le Museumnational d'h is­
toire natu relle de Parisàparti r de 1860,

ission Panié 1990
La chaine du Mont Panié (plus
haut sommet de "île , 162801)
fait partie de l'arc métamor ­
phique nord de la Nouvelle­
Calédonie et n'a pas été affec­
tée par les charriages ltrama­
fiques. Le Mont Panié est la
seule Réserve Spéciale
Botanique de la Province Nord.
La flore et la faune ont été pro­
tégées par l'absence de véri­
table voie d'accès.
La mission de Décembre 1990
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qui , basés sur des récoltes de plus en
plus nombreuses, vont révé ler l'excep­
tionne lle richesse et originalitéde celle
flore.
L'ouver tu reen 1963d'un laboratoire de
Botaniqueau Centre Orstom de Nouméa,
et l'affectation en 1964 d'un représen­
tant permanent du Museum en Nouvelle­
Calédonie, vont donner une nouvel le
impulsionà laconna issance du terr i­
toi re. Les travauxde l'Orstomont d'abord
porté sur l'évaluation de ladiversitéflo­
ristique prise danssonensemble (études
taxonomiques elphytogéograph iques),
puis sur l'analyse de ladiversité de dif­
férentes catégories de formations, en
relation avec les facteurs du milieu.
Laforêt scl èropbylle" illustre le casd'une
flore insu lai re Irag lle, très sensible aux
effe ts de l'activité humaine et à l'inva­
sion par des espèces introduites gré­
gaires. Bienqu'elle soit déjà très appau­
vrie (380 espèces dont 224 endé-

mené sur un transect nord­
est/sud-ouest du massif a per­
mis de récolte r plusieurs milliers
d'arthropodes. Leur étude, qui
n'est pas achevée , a fourni plu­
sieurs genres et espèces nou­
veaux... dont un nouveau genre
de mygales Barychelidae que
Robert Haven (Queensland
Museum) a dédié à l'Institut
pour son cinquantenaire : une
mygale nommée "Orstom" !

miques), son étude arévélé l'existence,
en populations réduites, de plusieurs
espèces nouvelles pour la science: parmi
elles, uneespèce de rizsauvage Oryza
neocaledonicaMorat récemment décrite.
Ces découvertes, rapprochéesdu constat
d'extinction entre 1992 et 1994 d'une
espèce arbust ive (Pittosporum tanianum
Veillon et Tire l), ont mis en lumière la
nécessité et l'urgence de mesures de
sauvegarde.
La flore des affleurements de roches
ultramafiques est un exemp le de flore
largement induitepar les facteurs éda­
phiques mettantàlafois en jeu des pro­
cessus d'extinction , de sélection, de
diversification et de préservation. Sa
diversité (1 617 espèces, endémiques à
92 %) est li ée d'une part à l'importance

du processus de diversification qui s'est
produit par radiation adaptative dans les
niches écologiques vides créées lors de
la miseenplace des roches ultrama­
fiques, d'autre part auprocessusdepré­
servation des espèces archaïques peu
compétitives. Les so ls issus deroches
ultramafiques très pauvres en éléments
majeurs et anormalement riches en cer­
tains métaux (Ni, Mn), jouent ici le rô le
de barr ière écologiquecon tre l'invasion
d'espècesallochtones. En ou tre il aété
montré que la diversité des biotopessur
roch es ultramafiques et leur comparti ­
mentagegéographique con stituentdes
facteu rs importantsd'enrich issement de
la flore.
En matière de zoologie des milieux ter­
restres , les recherches menées par
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Biodiversidad en Nueva Caledonia

: le genre et l'espèce sont nouveaux.

l'Orstom ont d'abord concerné l'agricul­
ture et la santé(entomologieet acarolo­
gie) La connaissan ce des faunes tropi­
cales étant méd iocre, ces travaux ont été
l'occasion de nombreuses études taxo­
nomiques menées par nos équipes, ou
par deschercheurs associés, françaiset
étrangers. L'aspectfonct ionnement de
la biodivers ité étai t slmultanérrent traité
dans les études des rapports plante­
hôte/paras ite ou proie/prédateur (lutte
biologique) Plus récemment, les disci­
plines de la botaniqueelde lazoologie
terrestre se sont rapprochées pour une
approche analytique des milieux natu­
rels calédoniens, en vue d'une compré­
hension synthétique de leur fonctionne­
ment: étude comparative des peu­
plements d'arthropodes en forêt sem-

pervirente' sur roches ultramaf iqu es et
en forêt sclérophylle, étude de l'impact
des altérations anthropiques de ladiver­
sité botanique sur la divers ité desfaunes
associées (cas des feux el de la forêt
sclérophylle).
Les connaissances sur labiodiversité
marine proviennent des travaux des
anc iens naturalistes, de la mission
Singer-Polignac de 1962-63, de Catala
et de l'Orstom. L'étude des invertébrésa
permis lapublication de gu ides fa un is­
tiques sur leséchinodermeset les asci­
dies;d'autres sont en préparation : mol­
lusques nudibran ches, gorgones,
serpents marins, éponges. La plus
grande partie des données écologiques
disponibles aété acquise dans le lagon
sud-ouest.

Lanecesidad de desarrollo
econ6mico se traduce con
frecuencia en una explota­
ci6n desordenada de la
riqueza potencial de ciertos
recursos . Es el casa de
Nueva Caledonia, una de
las islas mas extensas y
antiguas dei paciflco tropi­
cal que estâ conslderada
coma uno de 105 10 puntos
mas amenazados dei pla­
neta en mataria de conser­
vacl6n ecol6gica. Sus sue­
los son ricos en sustratos
ultrarn âflcos: su lIora con­
tiene la mayor varledad de
especies de gimnosperrnas
en el munda. incluyendo la
ùnica especie conoclda de
con îteras parasitas. 8610la
mltad de la isla esta
cublerta de una vegetaci6n
prlmaria : pantanos. bos­
ques, manglares y minas.
Lavegetaci6n secundanase
compone de sabanas
verdes y arb6reas . La vida
animal comprende 4500
especies registradas de un
total estlmado de 15000.
lncluao, es posible encon­
trar raras especles arcalcas
de invertebrados. Los arre­
cites submarinos miden el
equivalente a la mitad de la
superficie de la Isla. Los
arrecifes barrera encierrnn
uns laguna de 23,500 Km .
La investlgacl6n clentlflca
comenz6 con la expledlcl6n
de Cook a la isla en 1774,
seguida de la labor dei
Musee Nacionsl de Historia
Natural y la lIegada de
Orstom (1946) en cuyo
laboratorlo de blologia

(1963) se evalua la diversi­
dad de la flora en su
conjunto para después
analizarla de acuerdo con
factoras geogrâficos y
amblentales.
La actividad humana y la
Invasion de especies gre­
garias introducidas ame­
nazan la flora de la Isla. La
extinci6n en solo dos anos
de una especie de arbusto
subraya la necesldad
urgente de implantarmedi­
das de conservaci6n. Los
suelos de la isla. ricos en
nlquel y manganeso. han
evitado que especies arcai­
cas sean Invadidas.
El trabajo de Orstom en
entomologia y acarologia
se centra en agricullura y
salud p ûbtlca . Se han reali­
zado estudios comparati­
vos en antr6podos en los
bosques y el impacto
humanosobre la diversldad
camo en el casa de los
Incendios forestales. La
Misi6n Singer·Polignac, el
Dr. Catala y Orstom , han
estudiado ampliamente la
biodlversldad marina. La
blodiversidad resulta pro­
metedora en el campo de la
farrnacologla: se han iden­
tificadosubstanciasactivas
contra tumores, hongos y
bacterias. Por ahcra, veinte
especies han sido estudia­
das.
El objetivo de Orstom es
reunir las investigaciones
reallzadasen dlversas âreas
y establecer un laboratorio
en el que se estudie le bio­
diversidad a nlvelmolecular.
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Histoire géologique
de la Nouvelle-Calédonie

La Nouvelle-Calédonie en bref

Quat ern a ire

Holocène - 10 000 ans
Ple istocène -1,8 M A

Tertiaire
Néogène Pli ocène - 5 M A

Miocène - 23 M A
Paléogène Oligocène - 37 M A

Eocène - 55 MA
Paléocène - 65 MA

Secondaire
Crétacé - 140 MA
Jurassique - 170 M A
Lias - 195 MA
Trias - 230 MA

Pr im ai re
Permien - 280 M A

- - . . '
,- - - . . - --"'"-

Paysage côtier duSudde la Nouvelle-Calédonie: formations
à Araucaria columnaris.

Pendant le Trias (-200 M.A.), la
Nouvelle-Calédonie éta it une
marge continentale du
Gondwana ratt achée à
l'Australie (plus anciennes
roches connues: -280 M.A.).
Son isolement est ach evé vers ­
80 M A Un évén ement géo lo­
giq ue majeur, le recouvrement
de la Nouvelle-Calédonie par
une très impo rtante nappe de
roch es ultramafiques' , s'est
produit vers -37 M.A. La tecto­
nique a été très active et la géo­
morphologie actu elle résulte
pour l'essenti el de l'érosion
déclenchée par le soulèvement
gén éral du bâti au cours du
Miocène et du Plio cène. Les Iles

Localisation : Pacifique sud­
ouest , entre 18-23 degrés de
latitude Sud et 158-172 degrés
de longitude Est.
Composantes : Grande Terre

ou Nouvelle-Calédonie au sens
strict (16 890 km2) , Iles Loyauté
(Maré, Lifou, Ouvéa, T1ga : 1970

km2) , Ile des Pins (152 km2) ,
Iles Selep, Huon , et
Chesterfield , Walpole, îlots vol ­
caniques Matthew et Hunter.

Loyauté trouvent leur orig ine
dans une chaîne de volcans
sous-marins sur la bordure
orientale de la plaque austra­
lienne dont l'activ ité a pris fin il
y a 10 mill ions d'années. Une
phase de subsidence a permis
le développement de réc ifs
coralliens jusqu'au Plé istocène,
époque à laquelle les Îles ont
émergé. La barrière coralli enne
actuelle de la Nouvelle­
Calédonie date du Pléi stocène
et de "H olocène. Les vallées
sous-marines correspondant
aux passes qui entaillent cette
barrière se son t fo rmées au
co urs de la régression de
Würm.

Climat : tropical ; vents dominants :
alizés 218 j/an: pluviométrie : côte

ouest <1000 mm , côte est et sud
>4 000 mm ; \0 moyenne: 21 Q ­

25°(10' - 30°).
Statut : Territoire d 'Outre-mer.
Organis ation : trois provinces

dotées d 'une autonomie de ges ­
tion (Province No rd , Province
Sud , Province des Iles ).
Populatio n : environ 180 000

habitants.
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Mission Montrouzier 1993 : biodiversité
et écosystèmes récifaux

~
III-Iloa

La complexité biologique des
écosystèmes récifaux est sou­
vent comparée à celle des
forêts humides tropicales.
Nombre élevé d'espèces, spé­
cialisation des niches, interac­
tions entre commensaux, asso­
ciés et parasites, sont des
caractéristiques communes à
ces deux grands ensembles.
Un échantillonnage des peu­
plernents malacologiques
(coquillages, micromollusques,
nudibranches...) des formations
récifales et lagonaires a été
réalisé en Nouvelle-Calédonie
en 1992-94. Cette collaboration
entre l'Orstom et le Museum a
permis la tenue d'un atelier
international en septembre­
octobre 1993.
La richesse spécifique est
maximale sur la pente externe
du récif barrière, où elle peut
atteindre 580 espèces à l'hec­
tare, soit, par exemple, autant
que toute la faune malacolo­
gique des Iles Britanniques. A
mésoéchelle (site de 20 km x
20 km), le renouvellement des
espèces est très élevé d'un
biotope à un autre, avec un
nombre total d'espèces attei­
gnant probablement 2 à 4 000

L'UTILITÉ DE lA BIODIVERSITÉ

Au delà de sa fonction nourricière, dont
l'homme use depuis trop longtemps
pour s'en émerveiller, la nature est une
formidable usine biochimique et une
source irremplaçable de modèles molé­
culaires. Plusieurs programmes de
l'Orstom en Nouvelle-Calédonie et au
Vanuatu se sont attachés à l'étude des
potentialités biologiques, et plus parti­
culièrement pharmacologiques, des
plantes terrestres et des organismes
marins. Ces programmes font appel à
des compétences diverses et complé­
mentaires : ethnobotanistes, taxono­
mistes, biochimistes. Leurs retombées
sont importantes pour la santé publique,
puisque plusieurs substances antitu­
morales, antifongiques ou antibacté­
riennes ont été détectées, puis étudiées
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espèces. A titre de comparai­
son, il y a environ 2 000
espèces dans toute la
Méditerranée. Le maximum de
diversité est représenté par les
micromollusques: 76 à 92%,
selon les biotopes, des
espèces ne dépassent pas 1
centimètre, ce qui veut dire que
la majorité des espèces de
mollusques sont des micromol­
lusques.
L'exploitation des résultats
porte actuellement sur les
comparaisons entre les trois
sites échantillonnés: quel est
le taux de recouvrement faunis­
tique d'un site à l'autre? Les
implications pour la gestion de
l'environnement et la conserva­
tion sont évidentes. Face à une
pression humaine croissante
sur les récifs coralliens, suffit-il
de protéger un seul site de 400
km2 pour avoir une couverture
représentative de la faune
marine d'un pays, d'une île ou
d'un archipel? Ou bien la com­
plexité à mégaéchelle (d'un site
à l'autre) nécessite-t-elle un
réseau de zones protégées?
Philippe Bouchet,
Museum national d'histoire
naturelle

en partenariat avec d'autres laboratoires
publics ou privés. Mais la flore terrestre
est aussi une très importante source
potentielle de matériel génétique dont
seule une faible part a été utilisée
jusqu'ici: la découverte du rizmen­
tionnée plus haut en est un bon
exemple.

CONSERVER ET RESTAURER
lA DIVERSITÉ

La Nouvelle-Calédonie est considérée
comme un des 10 points sensibles de
la planète en matière de conservation
de la forêt tropicale. Les connaissances
biologiques acquises par nos labora­
toires ont largement aidé à la délimi­
tation età la gestion des périmètres
actuellement protégés.
Le maintien de la diversité floristique

doit aussi être un facteur important dans
le choix des méthodes de remise en
végétation des anciens sites miniers
lorsque, comme c'est le cas ici, ceux-ci
sont très étendus et concernent des
zones initialement pourvues d'une flore
riche à fort taux d'endémisme. Les
recherches entreprises dans ce sens par
l'Orstom etmenées en collaboration
avec la Société Le Nickel, le Cirad Forêt
et la Province Sud, ont permis de sélec­
tionner sur des bases écologiques et
biologiques une vingtaine d'espèces des
maquis miniers, capables de se déve­
lopper dans des conditions extrêmes de
milieu. Ces espèces sauvages, actuel­
lement en voie de domestication pour
une utilisation courante, appartiennent
à plusieurs familles, dont les
Cypéracées utilisées pour la première
fois pour ce type d'opération, et les
Casuarinacées. Ces dernières comptent
9 espèces endémiques en Nouvelle­
Calédonie, toutes associées àdes bac­
téries fixatrices d'azote du genre Frankia.
Elles font l'objet d'études approfondies

Glossaire
"La diversité biologique, ou
biodiversité, est la variété et
la variabilité de tous les orga­
nismes vivants. Ceci inclut la
variabilité génétique à l'inté­
rieur des espèces et de leurs
populations, la variabilité des
espèces et de leurs formes de
vie, la diversité des complexes
d'espèces associées et de
leurs interactions, et celle des
processus écologiques qu'ils
influencent ou dont ils sont les
acteurs." (XVlllème Assemblée
Générale de l'UICN, Costa
Rica, 1988).
Forêt sclérophylle : forêt des
zones sèches, caractérisée par
des plantes aux feuilles raides
et coriaces, à cuticule épaisse,
persistantes.
Gondwana: continent hypo­
thétique unique qui, selon la
théorie de la dérive des conti­
nents, serait à l'origine des
continents actuels.
Guyots: montagnes sous­
marines présentant un sommet
plat correspondant à une
phase d'émersion. Dans le
Pacifique, il s'agit d'anciens

visant à améliorer les performances de
l'association symbiotique.
L'engagement de l'Orstom sur la thé­
matique de la biodiversité vient maté­
rialiser plusieurs années de recherches
de base etde recherches appliquées.
Il s'appuie sur des résultats importants.
Aux travaux classiques sur la diversité
spécifique et écologique vient
aujourd'hui s'ajouter, par la création
outre-mer de laboratoires performants,
une recherche sur la biodiversité à
l'échelle moléculaire -

Jean Chazeau et Tanguy Jaffré
Orstom - Département "Milieux
et activité agricole" UR "Diversité,
fonctionnement, dynamique et gestion
des écosystèmes"
Bertrand Richer de Forges
Orstom - Département "Terre,
Océan, Atmophère" UR "Ecosystèmes
lagonaires et récifaux" avec
la collaboration de
Philippe Bouchet
Museum national d'histoire naturelle

atolls submergés.
Gymnospermes: phanéro­
games· dont les ovules sont
nus (cas des conifères) contrai­
rement aux angiospermes dont
les ovules sont enfermés dans
un ovaire.
Roches ultramafiques (ou
ultrabasiques): comprennent
des péridotites et des serpenti­
nites. Ce sont des roches
constituées de silicate de
magnésium renfermant du fer
et des traces de nickel, cobalt,
manganèse etc. Leur altération
conduit à la formation de laté­
rites dont le constituant princi­
pal est la goethite.
Phanérogames: plantes vas­
culaires à graines dont les
organes reproducteurs sont
groupés en "fleurs".
Scinques: lézards de la
famille des Scincidae ; les
autres lézards de Nouvelle­
Calédonie sont les geckos
(famille des Gekkonidae).
Sempervirente: qualificatif
désignant les forêts dont les
arbres conservent leur feuillage
durant toute l'année.
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